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L’assurance est née de l’éternelle quête des sociétés pour se prémunir contre les

événements dommageables dont la survenance est aléatoire. Il s’agit fondamentale-

ment d’une opération de mutualisation, par laquelle les agents économiques – per-

sonnes physiques et entreprises – payent une prime en contrepartie d’une

indemnisation ﬁnancière en cas de survenance d’un certain nombre de risques. La

prime dont l’assuré s’acquitte est calculée de telle manière qu’elle permette à l’assu-

reur d’honorer le contrat et de tenir l’ensemble de ses engagements. Elle est donc

fonction du risque couvert : plus la probabilité de survenance du dommage est forte

et/ou plus le potentiel de gravité du dommage est important, plus la prime est

élevée. L’assurance fonctionne essentiellement selon un mécanisme dit de réparti-


tion : les primes payées par les assurés qui n’ont pas de sinistre ﬁnancent l’indemnisa-


tion des sinistrés. La raison pour laquelle cette « mécanique » assurancielle

fonctionne s’énonce simplement : tous les assurés ne subissent pas un sinistre en

même temps. C’est en ce sens que doit être comprise la devise multiséculaire de

Lloyd’s – créé à Londres en 1688 – qui déﬁnit très justement l’assurance comme

« the contribution of the many to the misfortune of the few » (en français : « la contribu-

tion du plus grand nombre au malheur de quelques-uns »). Ce principe de mutuali-

sation, qui constitue le fondement même de l’activité d’assurance, s’appuie sur des

bases scientiﬁques, et notamment la théorie des probabilités. Les principes mathéma-

tiques sous-jacents sont connus sous les noms de loi des grands nombres et de théorème


central limite. Intuitivement, ils énoncent que lorsque l’on combine un grand


nombre de risques qui, dans une large mesure, sont indépendants les uns des autres,

il se produit un effet de compensation entre ces différents risques – dit autrement,

entre les assurés qui ont un sinistre et les assurés qui n’en ont pas –, et la sinistralité

agrégée sur l’ensemble du portefeuille de risques devient relativement « prévisible ».

Le travail de l’assureur et encore plus du réassureur consiste donc essentiellement à

modéliser les risques, à les sélectionner, puis à les mutualiser en constituant des

« portefeuilles » de risques diversiﬁés – tout en veillant à se prémunir des cumuls de


sinistralité, une considération de plus en plus prégnante alors que les risques sont

PRÉFACE
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croissent.

Le premier constat qui a motivé l’écriture de ce manuel est que ces grands

principes économiques de l’assurance sont rarement décrits et encore plus rarement

enseignés. Alors qu’un très grand nombre d’ouvrages traitent, à titre d’exemple, de

la théorie de la création monétaire, de la modélisation du risque de crédit ou encore

des méthodes de couverture des produits dérivés en ﬁnance, il n’y en a quasiment

aucun – tout particulièrement en dehors du monde anglo-saxon – qui se penche

sur les fondements théoriques de la (ré)assurance : la mutualisation des risques, leur

segmentation, leur sélection, les problèmes d’antisélection et d’aléa moral, la limita-

tion des garanties, le calcul des provisions, l’optimisation de la gestion des fonds

propres des (ré)assureurs, le recours efﬁcace à des mécanismes de transfert de risques

à des tiers, etc.

L’assurance est née non seulement de la théorie des probabilités, mais aussi du

droit, tant de l’organisation du contrat que des risques eux-mêmes. C’est en effet le

droit de chaque pays qui déﬁnit et caractérise la responsabilité civile, l’indemnisation

des dommages corporels, les risques de la construction, la ﬁscalité de l’épargne,

l’organisation du système de santé public, le fonctionnement des régimes de retraite

avec divers degrés d’étatisation… Cette diversité d’approches face aux risques entre

les différents pays explique la fragmentation des marchés nationaux de l’assurance,

qui ont chacun des spéciﬁcités et caractéristiques propres. Cependant, à la différence

du droit du contrat d’assurance et du droit des risques qui présentent une dimension

largement « nationale » ou régionale, les grands principes mathématiques et écono-

miques de l’assurance qui sous-tendent la couverture et l’agrégation des risques sont

universels.

Ce manuel a pour objet de décrire ces grands principes fondateurs et directeurs.

Il a, par sa nature de texte généraliste, le mérite d’ouvrir les débats sur le risque et

les techniques de sa couverture, qui sont de deux ordres. Déﬁnir les risques majeurs

et leur assurabilité d’une part, et déﬁnir les voies et moyens qui sont les mieux

adaptés à la protection des citoyens contre ces risques d’autre part : la mutualisation

générale ou la mutualisation réduite à des segments de marché, l’individualisation

des termes et conditions de couverture des risques ou la péréquation entre assurés à

travers l’égalisation de ces termes et conditions, la solidarité nationale ou les garan-

ties émises par le marché, la couverture des risques par la (ré)assurance ou par les

marchés ﬁnanciers, etc.

Enﬁn, ce livre répond à un besoin ancien des métiers de l’assurance, à savoir la

nécessaire transmission des savoirs. La littérature assurancielle est trop souvent can-

tonnée à des ouvrages et articles dont l’objet est restreint et la technicité, très poin-

tue. Il fallait pallier ce manque de visibilité générale sur les fondamentaux du métier

et donner aux étudiants un instrument de formation efﬁcace. Tant les progrès

rapides de la gestion des entreprises que les attentes des nouveaux arrivants sur le

marché du travail font que le modèle d’apprentissage « sur le tas », qui a longtemps

été celui de l’assurance, n’est plus recevable. Les métiers exigent des compétences

accrues, une capacité de mobilité professionnelle, et naturellement, une habilité
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digitale que la formation initiale doit satisfaire si l’industrie de la (ré)assurance veut

recruter les talents qui lui sont nécessaires. C’est à cela que ce manuel entend contri-

buer. Ainsi les auteurs font faire un important pas en avant à la diffusion de la

théorie générale de l’assurance et à la capacité de l’enseigner à un nombre croissant

d’étudiants que « les métiers du risque » intéressent.

Ce manuel est un ouvrage de référence, indispensable pour tous ceux souhaitant

maîtriser les mécanismes fondamentaux de l’assurance. Il leur explique les concepts

et leur fournit les outils pour développer leurs connaissances sur la couverture et le

transfert des risques lato sensu et comprendre les déﬁs théoriques comme pratiques

que leur mise en œuvre soulève.

Denis Kessler
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L’objectif de ce manuel est de devenir un ouvrage de référence dans le domaine

de l’assurance pour offrir au lecteur une compréhension large de ce secteur et de ses

enjeux.

L’assurance nécessite par nature une approche multidisciplinaire : mathématiques

et actuariat, économie, mais aussi droit et sciences de l’ingénieur. Ces techniques

sont mises en œuvre successivement à deux niveaux. Le premier est l’analyse des

risques eux-mêmes. Ainsi, comprendre les événements naturels de type ouragans ou

tempêtes suppose des connaissances en météorologie et en climatologie. Le second

niveau qui renvoie à l’assurance de ces mêmes risques fera appel à d’autres tech-

niques et à d’autres outils, par exemple les probabilités ou les mathématiques ﬁnan-

cières.

Ce livre reﬂète un certain nombre de partis pris des auteurs.

Le premier d’entre eux est de centrer l’ouvrage sur les porteurs et gestionnaires

de risques quelle que soit leur forme juridique : assureur, mutuelle ou réassureur.

Lorsque cela s’avérera nécessaire à la compréhension des sujets, nous élargirons notre

analyse à la gestion des risques en général. Nous nous intéresserons également à

d’autres acteurs qui concourent au marché de l’assurance comme les distributeurs

d’assurance ou les gestionnaires sinistres.

Le second parti pris est de vouloir allier en permanence théorie et pratique.

Pour cela, nous exposerons les concepts fondamentaux qui structurent l’industrie de

l’assurance et qui sont les principales clés de compréhension du secteur. Chaque fois

que possible, nous enrichirons la démarche par la présentation des derniers outils

ou techniques employés. Enﬁn, des exemples issus de l’observation du fonctionne-

ment réel des marchés illustreront le tout.

Nous centrerons notre propos sur une théorie générale du transfert des risques,

ce qui implique que nous ne décrirons pas les nombreuses réglementations propres

à chaque risque, comme le droit de la responsabilité des atteintes à l’environnement

ou les règles édictées pour l’assurance santé complémentaire, pour ne pas risquer de

perdre le lecteur dans trop de détails et surtout aﬁn de centrer notre propos sur la

INTRODUCTION
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souscription et la gestion des risques dans un petit nombre de marchés (la France,

l’Europe).

La dimension sociale et sociétale de l’assurance est également importante et struc-

turante ; de notre point de vue, elle ne doit pas être négligée par les assureurs. Le

périmètre dédié à l’assurance est déterminé par la puissance publique, et de ce fait,

il peut varier fortement d’un pays à l’autre en fonction de la performance et de

l’éthique des assureurs.

Enﬁn, nous avons voulu nous intéresser à ce qu’étaient les business models des


différents acteurs de ce marché pour déterminer quels étaient les plus efﬁcaces et,

par conséquent, identiﬁer les stratégies gagnantes des entreprises d’assurance.

Cet ouvrage est structuré en 5 parties elles-mêmes divisées en chapitres qui ont

en général une structure similaire : exposé du sujet, concepts explicatifs, techniques

et modélisations, résumé.

La première partie traite de la théorie des risques en général. Elle propose une


déﬁnition des notions de risque et d’aléa puis une classiﬁcation des différents types

de risques. Enﬁn, cette partie se clôt par un exposé des théories et des pratiques de

gestion et de transfert des risques.

La deuxième partie est consacrée aux principes de base de l’assurance qui struc-

turent de manière fondamentale cette industrie : aversion au risque, assurabilité,

inversion du cycle de production, mutualisation et segmentation. L’objectif est de

présenter au lecteur les concepts clés qui vont lui permettre de comprendre et d’ana-

lyser les marchés d’assurance.

L’assurance est une activité ﬁnancière et, à ce titre, fortement régulée. La troi-


sième partie expose le thème de la régulation à la fois dans ses fondements théo-


riques et dans sa mise en œuvre pratique sur différents marchés, particulièrement

sur le marché européen. Là aussi, nous privilégierons la régulation des assureurs et

non celle des risques spéciﬁques.

La quatrième partie expose les principales techniques utilisées pour assurer et

gérer efﬁcacement les portefeuilles de risques. Certaines de ces techniques font appel

à des notions mathématiques, mais nous avons cherché à les présenter d’une façon

à la fois accessible et rigoureuse.

La cinquième partie qui clôt ce livre traite de l’organisation des marchés d’assu-


rance et de réassurance et de la stratégie des différents acteurs qui y exercent leur

activité. L’analyse s’appuiera sur une modélisation de la chaîne de création de valeur

ajoutée pour identiﬁer les stratégies gagnantes et les autres.
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[image: ]Chapitre 1

Les risques :

de la menace à l’aléa

Menaces, risques, aléas, incertitude sont des notions différentes et proches en

même temps. La menace est diffuse, peu déﬁnie. Elle se traduit en termes de risques

lorsqu’elle s’approche de notre activité, de nos biens, de nos personnes, sachant que

le risque est non seulement la concrétisation d’une menace externe, mais aussi une

chance de résultat positif pour un projet entrepris. La menace comme le risque sont

incertains, c’est-à-dire que leur résultat est aléatoire : il y a x chance(s) sur 100 que

le risque se réalise ou que le résultat de l’entreprise ou du projet soit positif.

Ces notions fondent la théorie de l’assurance, en ceci qu’elles en déﬁnissent

l’objet : transférer à un tiers de conﬁance le risque, donc l’aléa, qui menace les biens,

les personnes, les projets, ou met à la charge de l’agent économique des responsabili-

tés qu’il ne peut ﬁnancer par ses propres provisions comptables ou son épargne.

Notons que l’assurance historique commence par la garantie des risques de pertes

sur des projets, les voyages maritimes vers les pays producteurs d’épices, dont le

retour proﬁtable était, au

XV

e

siècle, très aléatoire pour les navires, leur cargaison et

les hommes. Il n’en demeure pas moins que l’aléa est à la base de l’assurance et de


l’assurabilité. Pas d’aléa (et donc gain ou perte certain), pas d’assurance.

À l’inverse, la menace, le risque et l’aléa créent la demande d’assurance et, par


conséquent, conditionnent la structure de l’offre. Les commerçants génois ou véni-

tiens ne peuvent, sur leurs fonds propres, ﬁnancer le risque de perte de leurs bateaux

partis chercher des épices en Orient. L’offre d’assurance consiste à déﬁnir des proba-

bilités de retours fructueux : la cargaison d’épices doit arriver à bon port et le navire

doit être sufﬁsamment en bon état pour pouvoir repartir (l’équipage importe peu à

l’époque). Elle vise aussi à trouver des méthodes de mutualisation du risque ou de

dispersion de celui-ci entre un nombre sufﬁsant de porteurs de risques pour que la

perte totale ne conduise pas ces porteurs à la ruine. L’offre d’assurance est d’abord

une solution, variable selon les risques, de transfert du risque vers des tiers.

CHAPITRE 1 • Les risques : de la menace à l’aléa
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[image: ]Il est donc important, pour la suite de ce manuel, de circonscrire chacune des

trois notions et d’en tirer les conséquences sur le fonctionnement du transfert de

risques.

1

•

La menace

Le terme est utile à la théorie de l’assurance, mais de façon négative. La menace

n’est pas assurable, et c’est pour cela qu’il faut la distinguer du risque, ce que ne

fait pas le sens commun. Cette distinction est pourtant nécessaire pour éviter que

le Risk Management de l’entreprise (détection, prévision, mesure, gestion des risques

encourus par l’entreprise) ne soit parasité par les conversations de café du commerce

de type forum de Davos ou conférences sur la géopolitique.

Le forum de Davos illustre bien la différence entre menace et risque. Parmi les

sujets identiﬁés, certains sont de réels risques : catastrophes naturelles, attaques

cyber, développement des vols ou des fraudes sur les données. D’autres sont des

menaces globales qui pèsent sur le monde : « échec des efforts d’adaptation ou de

réduction du changement climatique », « armes de destruction massive », « crises de

l’eau » (comprises comme tensions géopolitiques liées à la captation par un État au

détriment de son voisin des ressources en eau communes : cas du Nil Bleu et du

Jourdain). La principale caractéristique de cette menace est son caractère diffus et,

si l’on peut oser, assez vague. Les armements nucléaires sont présents depuis 1945,

leur diffusion se réalise progressivement dans le monde entier (Israël, Inde, Pakistan

après la Chine et, désormais, la Corée du Nord). Dans le même temps, l’Occident

s’efforce d’imposer la non-prolifération à l’Iran. Pour autant, cette menace n’est pas

un risque concret pour la grande majorité des acteurs économiques. Avec un peu

de cynisme, on pourrait afﬁrmer que le succès de procédures de désarmement

nucléaire est un risque réel pour les industries d’armement dans le monde. En


revanche, le démantèlement de l’armement nucléaire soviétique, réalisé dans un

désordre coupable, fait courir à divers pays et populations visées par le terrorisme

un véritable et sérieux risque. La facilité de construction de bombes nucléaires (plus

ou moins « sales ») de façon artisanale, par des groupes terroristes, crée un risque

plus proche de nous que les discours vaguement menaçants d’un dictateur soucieux

de protéger son pouvoir par la possession de l’arme nucléaire (les menaces de Kim

Jong-un).

Toute analyse doit donc soigneusement distinguer menace vague (par exemple,

la montée des inégalités, le vieillissement de la population, les migrations) d’un

risque concret (l’épidémie, la sécheresse, les événements naturels, l’apparition de

certains risques technologiques, le terrorisme). L’assurance ne peut rien contre les

menaces. Elle doit étudier et, si possible, rendre assurables les risques.
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•

Le risque

La déﬁnition pourrait venir de cette simple question : comment la menace

devient-elle un risque ? En d’autres termes, quel est le degré de proximité de la

menace pour qu’un agent économique ressente un risque et en tire les conséquences

dans son comportement personnel ? Le Risk Management utilise la formule dite règle


des4Tpour déﬁnir la politique de l’entreprise face au risque : « tolerate » (admettre,


subir, négliger), « treat » (gérer par soi-même), « transfer » (s’assurer) ou « termi-


nate » (supprimer le risque en mettant ﬁn au projet : par exemple, cesser d’envoyer


des navires chercher des épices en Orient). C’est bien au moment où ces questions se

posent (au moins théoriquement) que la menace devient un risque (éventuellement

inassurable). À cette occasion, nous saisissons une distinction importante : le risque

peut résulter d’une situation subie (la destruction par érosion du rivage marin qui

va atteindre ma maison de vacances, la sécheresse qui provoque des ﬁssures du fait

de l’évolution des sols) ou d’une situation d’investissement ou de développement

voulu et assumé (la sous-traitance d’une partie de la chaîne de valeur de mon entre-

prise dans des pays politiquement instables).

La réﬂexion sur le risque encouru peut conduire aussi à une mesure du rapport


rendement/risque : fabriquer des vêtements au Bangladesh peut exposer à des


troubles politiques des ouvriers bengalis (grèves et émeutes), mais aussi au boycott

des produits fabriqués dans des conditions inhumaines, par les consommateurs des

pays européens ou américains.

Finalement, le risque est une menace appliquée concrètement à l’activité. Cela

ne veut pas dire qu’il faut pour autant négliger la menace. En France, à la ﬁn des

années 1950, après l’éradication de la tuberculose et de la poliomyélite, l’attention

médicale sur les épidémies diminue fortement. On considère que l’effet de choc de

la pandémie VIH (au début des années 1980) est dû à un relatif désintérêt de la

médecine française pour l’épidémiologie.

Or, les épidémies – menaces – n’avaient pas disparu, mais l’information se diffu-

sait à bas bruit. Il n’est pas exact de penser que le Covid-19 est intervenu dans un

univers serein et débarrassé des épidémies : SARS en 2002-2003, MERS en 2012,

grippe aviaire, peste porcine et plus loin, grippe de Hong Kong dans les

années 1970, etc. Pourtant, malgré ces signaux indicateurs de la probable transfor-

mation de la menace en risque, la survenance de la pandémie de Covid-19 a été

vécue comme une dramatique surprise par le monde médical. L’étude des menaces

est donc indispensable à la connaissance du risque et à sa prévision.

De façon plus concrète, le risque se caractérise par l’existence d’une appréciation


de sa probabilité de survenance et par la prise (plus ou moins consciente) d’une


décision sur le traitement que l’agent économique lui réserve.


CHAPITRE 1 • Les risques : de la menace à l’aléa
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•

L’aléa

L’aléa est la condition d’existence du risque. On mesure la probabilité de surve-

nance (de réalisation) du risque, ce qui constitue l’aléa. À partir de grands théori-

ciens des probabilités aux

XVII

e

et

XVIII

e

siècles (Fermat, Pascal, Poisson, Bernoulli),

le risque cesse d’être un objet de spéculation ou de jeux (ce qu’il était pour les

investisseurs dans les bateaux partant pour les Indes à la Renaissance) pour devenir

un sujet de calcul de probabilité de survenance. Le prix de l’assurance devient le prix

de la survenance du risque, convenablement mutualisé entre les agents économiques

exposés aux mêmes types de risque.

Il est fréquent d’invoquer la notion d’incertitude et de dire que nous vivons dans

un monde où il faut « naviguer dans l’incertitude », et donc, que l’incertitude

s’accroît. Nous ne prendrons pas parti sur ce point, après avoir fait remarquer que

la sécurité (le non-risque) de la navigation océanique s’est nettement améliorée entre

l’époque de l’astrolabe et celle du radar, sans parler du guidage par satellites. Le

monde n’était pas moins incertain au

XV

e

siècle qu’aujourd’hui. Nous verrons plus

loin que la diversité de la nature des risques semble, en effet, s’être accrue, mais cela

n’a rien à voir avec une augmentation de l’incertitude que généreraient les sociétés

actuelles. Les formes et types de risques changent, ceux-ci sont désormais fortement

ressentis et traduits en demande de protection, mais le monde n’est pas plus incer-

tain ni dangereux au

XXI

e

qu’au

XV

e

siècle. Il est simplement évident que l’homme

entreprend un plus grand nombre de projets plus divers et plus risqués au

XXI

e

qu’au

XV

e

siècle.

La notion d’aléa est importante en ceci que, pour la garantir (la couvrir), il faut

la mesurer (la probabiliser), que pour cela il faut la connaître, et les techniques de


couverture dépendent justement de cette connaissance de l’aléa et de la possibilité

de lui donner un prix, fonction de sa probabilité de survenance et de sa gravité.

4

•

De l’asymétrie d’information

au « hasard moral »

Connaître le risque pour le mesurer s’impose à chacun, du particulier (par

exemple, en ce qui concerne sa santé ou la valeur à neuf de son automobile), au

risk manager de l’entreprise dont c’est la fonction. L’hypothèse de départ est que le


cédant du risque à un tiers (l’assureur) connaît mieux le risque que le cessionnaire.

C’est plus ou moins exact comme le montre l’exemple actuel du cyber-risque.

Nombre de PME sous-évaluent gravement le risque d’intrusion dans leur système

d’information et, surtout, les conséquences de celui-ci vis-à-vis des clients, des sous-

traitants, de leur réputation et, désormais, des pouvoirs publics (déclaration tardive

et sanctions de la CNIL).

40 PARTIEI•Les risques et leur gestion
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[image: ]Pour l’assureur, la connaissance du risque s’obtient par divers moyens dont un

questionnaire de risque ou la copie de documents ofﬁciels (permis de conduire par

exemple). Il peut aussi faire des visites de risque qui lui permettent d’obtenir, par

observation directe, des informations sur les mesures de prévention/protection

(contre le vol, l’incendie) prises par le cédant du risque.

Cela ne sufﬁt pas à résorber l’asymétrie d’information au détriment de l’assureur.

S’agissant de santé ou des garanties décès/invalidité des emprunteurs, l’assureur se

voit privé, par la réglementation, d’informations sur la santé du client potentiel, qui

lui permettraient d’établir, sur des bases scientiﬁques, les probabilités de sinistres et

donc le coût du risque individuel. Il ne reste à l’assureur qu’à développer une mutua-


lisation sufﬁsante des risques qui efface (au moins partiellement) l’asymétrie d’infor-


mation. On mêle les « bons » et les « mauvais » risques dans une mutualité que l’on

tariﬁe au coût moyen des sinistres constatés par le passé dans la mutualité ainsi

constituée. Les bons risques payent l’insufﬁsance de tariﬁcation des mauvais. C’est

ce que fait l’Assurance maladie de la Sécurité sociale, dans une mutualité nationale

obligatoire, au nom de la solidarité nationale, notamment au proﬁt des assurés les

plus âgés dont le risque santé est le plus élevé. C’est aussi la logique du système des

catastrophes naturelles où, en payant une prime assise sur la valeur du bien assuré,

les plus exposés au risque d’inondation payent une prime inférieure à la valeur

actuarielle du risque en étant ﬁnancés par les primes des habitants d’étages élevés

ou logés loin des cours d’eau susceptibles de déborder.

Notons qu’il ne reste à l’assureur que la possibilité de refuser (d’exclure) le risque,

jugeant que l’aléa est trop faible et que les probabilités de fréquence des sinistres

sont trop élevées. La notion d’exclusion est difﬁcile à manipuler. En France, elle a

fait l’objet de débats politiques en ce qui concerne les garanties décès des emprun-

teurs (loi et convention dite s’Assurer avec un risque aggravé de santé, Aeras), où ont


émergé en particulier le sujet du droit à l’assurance, cousin du droit au compte

bancaire. Le sujet de l’exclusion se réfère aussi au difﬁcile débat sur l’obligation

d’assurance et de son corollaire, l’obligation d’assurer. Les assureurs sont friands

d’obligations d’assurance : il y a en France plus de cent situations où la loi oblige

le citoyen à s’assurer. L’assureur y voit l’opportunité de créer des mutualités forcées,

donc un marché captif et des possibilités de tariﬁcation au coût moyen des sinistres.

Les assurés en déduisent un droit à l’assurance qui leur évite toute exclusion. Les

plus mauvais risques y ont un intérêt évident. Le sujet ressort régulièrement à propos

des conducteurs « malussés », des assurés du risque construction en dommages à

l’ouvrage et de demandeurs d’assurances complémentaires santé dont l’état de santé

est proche du défaut d’aléa. On a vu renaître le sujet à propos des nombreuses

exclusions du risque pandémie dans les contrats pertes d’exploitation, où la profes-

sion de l’assurance a proposé des garanties obligatoires pour créer une mutualisation

sufﬁsante aﬁn d’éviter des niveaux de primes insoutenables. Les pouvoirs publics ont

rejeté cette hypothèse sous le prétexte de ne pas alourdir les charges des entreprises.

L’asymétrie d’information entre assuré et assureur entraîne trois questions fré-

quemment développées dans la littérature assurancielle et que nous aborderons en

partie II de l’ouvrage.

CHAPITRE 1 • Les risques : de la menace à l’aléa
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[image: ]Le « hasard moral », exécrable traduction de l’anglais « moral hazard » (ce serait


plutôt le risque de mauvaise conduite). L’assuré serait incité par l’assurance à se

conduire de manière plus risquée, du fait de la garantie qui lui a été donnée. Il

prendrait plus de risques en conduisant son automobile. Il négligerait les mesures

de prévention/protection contre le vol et l’incendie. Les constructions seraient moins

protégées contre la tempête et l’inondation. Les mesures nécessaires pour éviter la

pollution accidentelle seraient négligées ou abandonnées. En bref, l’assuré ferait en

sorte de se faire indemniser. Les pères de l’Église auraient donc eu raison d’interdire

que l’on puisse se décharger de sa propre responsabilité. Les assureurs répondent à

ce risque de mauvaise conduite du client par l’imposition de franchises dans les


contrats et par des règles contractuelles diverses sur la limitation de l’indemnité au

dommage effectif subi : ce sont les déductions d’indemnités pour cause de vétusté

des biens détruits ou volés et la vieille règle du Code civil sur le rejet de « l’enrichisse-

ment sans cause ». L’assuré subit normalement un reste à charge sufﬁsant pour

n’avoir pas d’intérêt à provoquer le sinistre, ce qui détruit l’effet d’aubaine de l’assu-

rance. C’est au moins l’approche théorique du sujet. Elle trouve ses limites dans les

cas où l’assuré sait qu’il va faire jouer l’assurance peu de temps après la conclusion

du contrat dont l’objet devient l’indemnisation et non la couverture d’une probabi-

lité de survenance de sinistre.

L’antisélection se produit lorsque, sans qu’il le sache, la souscription de l’assureur


déséquilibre la mutualisation des risques : trop de conducteurs « malussés » dans son

portefeuille automobile, risques surexposés à l’incendie dans le portefeuille de risques

industriels ou, simplement, souscription massive de risques lourds. Le cas classique

est la surexposition de certains assureurs ou réassureurs aux risques de responsabilité

civile aux États-Unis dans les années 1990, aggravée par une forte concurrence qui

faisait baisser les taux de primes. L’antisélection résulte d’une mauvaise connaissance

du risque (mauvaise sélection des risques), mais aussi d’une sous-tariﬁcation de ces

risques sans qu’il y ait toujours de lien entre les deux : l’assureur se trompe souvent

sur le tarif ou se laisse aveugler par la concurrence tarifaire plus qu’il n’est trompé

sur la nature du risque.

L’antisélection est logiquement la hantise de la fonction clé gestion de risque

instituée par Solvency II

1

. Quelle que soit l’importance du contrôle de la solvabilité,

la nécessité de surveiller l’équilibre technique [primes-(sinistres+coûts de gestion)]

demeure cruciale dans toutes les branches d’assurances de risques vie, non-vie et

santé.

La fraude à l’assurance se distingue du « hasard moral » en ceci que l’intention

dolosive à l’égard de l’assureur est son essence même. C’est un sujet fréquemment

débattu entre assureurs, tant est forte l’impression que l’asymétrie d’information

s’exerce à leur détriment. Les premiers débats sur les mégadonnées (Big Data) trai-


taient surtout de l’opportunité offerte par l’analyse de masses de données d’origines

1. Nous étudierons plus tard ces nomenclatures de risques dont l’homogénéité technique est souvent

discutable et auxquelles les assureurs substituent, à juste titre, leurs propres grilles d’analyse pour les

besoins de leur contrôle de gestion interne et de leur politique de gestion des risques.
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[image: ]multiples de traquer la fraude à l’assurance, que ne permettait pas de déceler les

traditionnels questionnaires de risques. Les moyens employés sont nombreux : aug-

mentation artiﬁcielle de devis de réparations automobiles ou d’habitation, fausses

soustractions de bijoux ou d’œuvres d’art, dissimulation de l’état de santé réel en

cas d’assurance décès, etc. Les réglementations sur le blanchiment d’argent et le

ﬁnancement du terrorisme ont donné une nouvelle dimension à ces travaux de

dépistage de la fraude. Ils sont évidemment nécessaires, mais souvent très coûteux

pour des résultats discutables. D’autant que les réseaux de distribution sont pour le

moins réservés sur les opérations lourdes de dépistage des fraudes du fait du risque

de perdre des clients, et donc des sources de rémunération.

RÉSUMÉ

La menace, le risque et l’aléa déﬁnissent les conditions et modalités de formula-

tion de l’assurance.

La menace est l’expression d’une inquiétude diffuse de la société qui peut tout à

fait devenir un risque. Les menaces de Kim Jong-un ou la menace nucléaire ne sont

pas des risques. Les modalités de démantèlement de l’arsenal nucléaire soviétique

font courir un risque aux États menacés par le terrorisme.

Le risque est soit subi (la tempête, le vol), soit assuré (le risque d’échec d’un

projet) : c’est une menace concrète appliquée à une activité. La menace peut ou

non se transformer en risque.

L’aléa est nécessaire à l’assurabilité du risque. Il permet de calculer la probabilité

de survenance du risque et, ultérieurement, de lui donner un prix.

La connaissance du risque est nécessaire pour le transférer à un tiers assureur et

le tarifer. Mais l’assureur et l’assuré ne sont pas à égalité d’information sur le risque.

C’est l’asymétrie de l’information au détriment de l’assureur. Cette asymétrie peut

valoriser l’apparition de « hasard moral » (prise de risque aggravée par l’assuré),

d’antisélection (dégradation de l’homogénéité de la mutualisation) ou de comporte-

ment de fraude à l’assurance.
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[image: ]Chapitre 2

L’expansion

de l’univers des risques

(d’Ulrich Beck

à Denis Kessler)

Il est paradoxal d’associer des théoriciens de l’assurance aussi différents dans leurs

orientations : l’un, Ulrich Beck, est un sociologue, idéologue fondamentaliste des

mouvements écologistes hostiles à la modernité et aux bienfaits du progrès tech-

nique ; l’autre, Denis Kessler, est un économiste, théoricien et praticien de la sous-

cription des risques, d’orientation libérale. La justiﬁcation de ce rapprochement

vient de ce qu’ils sont tous deux à l’origine des théories de l’expansion des risques

dans les sociétés à partir des années 1980 et 1990. Ils ont provoqué, ou soutenu,

une révolution des esprits dans le secteur de l’assurance, autour de ces notions de

présence du risque dans la société, sans cesse plus ressentie par les citoyens (la

« vulnérabilité » de Denis Kessler) et de la croissance d’une demande sociale de

protection (le « care » des Anglo-Saxons), que Kessler juge pourtant paradoxale. La

croissance économique et l’augmentation des revenus devraient renforcer la capacité

ﬁnancière de faire face aux risques, et donc accroître l’indifférence à ceux-ci. Or, il

n’en est rien : la conscience des risques croît avec le développement économique.

Dans la période antérieure, le consensus de marché se faisait autour de la stagna-

tion en longue période de l’activité d’assurance de dommages. C’est probablement

la cause du redéploiement des stratégies d’entreprise vers les assurances de personnes.

En France, dans les années 1980, les grandes questions sont l’épargne et la retraite,

non comme gestion du vieillissement démographique, mais comme complément

des retraites par répartition, dont la transparence de performance à moyen terme

CHAPITRE 2 • L’expansion de l’univers des risques (d’Ulrich Beck à Denis Kessler)
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[image: ]était faible, et les compléments aux remboursements de dépenses de santé, dont la

croissance paraissait inéluctable. Le déploiement de stratégies de collecte de l’épargne

avait donc pour origine de compenser la stagnation des assurances de dommages.

Ainsi le système semi-public d’indemnisation des catastrophes naturelles, institué en

1982, a pour fondement « l’inassurabilité » des inondations (sécheresse, tremble-

ments de terre et coulées de boue) et le souci des pouvoirs publics d’assurer l’égalité


des citoyens devant les conséquences du sinistre par une mutualisation générale et

obligatoire, donc une sorte de Sécurité sociale des catastrophes, à but redistributif.

À cette époque, la prise de conscience du risque généralisé est donc très éloignée

des préoccupations des assureurs et des pouvoirs publics.

1

•

La société du risque

La Société du risque d’Ulrich Beck date de 1986, au moment de l’accident


nucléaire majeur de Tchernobyl, trois ans avant la chute du mur de Berlin.

D’un côté, Beck est très marqué par la survenance de l’accident nucléaire, mais

il ignore que l’Occident va vivre (ou va être convaincu par la pensée commune)

sous une Pax Americana qui s’effondrera après dix ans avec les tours du World Trade

Center. L’ouvrage de Beck est donc prophétique en ceci qu’il démontre que la

guerre froide ne fait rien à l’affaire. Les sociétés modernes, d’après la seconde révolu-

tion industrielle, sont conditionnées par la peur et non plus par la misère ou la

crainte de manquer de ressources.

Ulrich Beck développe une théorie générale de l’émergence d’une société soumise

aux risques issus de la modernisation, notamment du fait de la diffusion de risques

industriels irréversibles et invisibles, qui se situent aux limites de la connaissance

scientiﬁque, qui créent des situations sociales de menace et qui touchent désormais

tous les citoyens (et non pas seulement les moins favorisés dans la société).

La société industrielle crée donc une « société du risque », qui développe la

connaissance des risques par tous. Ce qui fait dire à Beck : « La société du risque


est une société de la catastrophe. »


L’auteur en déduit de nombreuses conséquences qui fondent aujourd’hui les

courants de pensée écologiques. La globalisation permet une localisation géogra-

phique des risques dans les pays les plus pauvres (Bhopal) ; mais les risques sont

sans frontière (le nuage de Tchernobyl). Le commerce international renvoie aux

pays riches des produits alimentaires à prix bas, mais cultivés dans des conditions

dangereuses pour la santé (pesticides, OGM). Beck développe également la crise

(actuelle) de la rationalité scientiﬁque « prisonnière » de la logique de modernisation

industrielle : dénégation des risques nucléaires, nécessité d’augmenter la productivité

agricole, logique de « seuils de tolérance » des produits toxiques (très minorés selon

l’auteur). Les effets induits de la technologie sont cachés, l’excuse de la « situation

confuse des connaissances » est avancée (voir le principe de précaution, tel qu’il sera

rédigé vingt ans plus tard). L’exigence d’un lien de causalité et de la preuve de
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[image: ]celui-ci est, pour Beck, le signe de la complicité de la science avec l’industrie car la

preuve de cette causalité est impossible à apporter. Il note aussi que cette société du

risque développe la pratique des « boucs émissaires » : il faut désigner un responsable

de la catastrophe.

Il vaut mieux évacuer les aspects politiques des thèses de Beck, qui fondent la

théorie du complot d’une industrie qui ne cherche pas à éviter les risques, mais

prend des « mesures cosmétiques » de prévention et développe une « commercialisa-

tion des risques », créant « un réservoir sans fond de besoins ».

Cela dit, le discours est fondateur. Les sociétés modernes sont exposées à des

risques majeurs ; ceux-ci conditionnent une grande partie de l’activité ; et la peur

(selon Beck) génère une demande sociale forte de protection et de prévention. Elle

provoque aussi une attention constante de la société à l’égard de l’écologie, c’est-à-

dire la pollution, la conservation de la nature et la conviction que l’ensemble de

l’activité économique met en risque la société.

En déﬁnitive, Ulrich Beck met en cause à la fois l’activité économique (et notam-

ment industrielle, mais aussi médicale), la notion de progrès et son rôle bénéﬁque

pour l’homme. Il remet en cause l’objectif traditionnel du progrès technique qui est

la maîtrise de la nature par l’homme et, surtout, il introduit un doute absolu sur

les bienfaits de la connaissance scientiﬁque, voire sur le sérieux et le bien-fondé de

celle-ci. L’écologisme politique tient là son analyse fondamentale qui mène au prin-


cipe de précaution et au doute fondamental qu’il instaure sur la science, sa compé-


tence et ses bienfaits.

Quoi que l’on pense du contenu de ces analyses, elles ont proprement révolu-

tionné la compréhension sociétale des risques : le progrès technique est devenu

dangereux, la prévention est suspecte (car nécessairement biaisée et donc insufﬁ-

sante), et la science ne protège de rien ou plutôt ne garantit rien. Nous vivons dans

une demande sociale de protection quel que soit l’organisme qui en est chargé.

2

•

La société vulnérable

L’analyse de Denis Kessler part d’un constat qui est l’aboutissement des

réﬂexions d’Ulrich Beck. L’aversion au risque augmente avec le développement éco-


nomique des sociétés pourtant libérées par celui-ci de la contrainte de survie. La

richesse apporte une déﬁance croissante face à l’avenir, alors qu’on pourrait ration-

nellement espérer que l’amélioration du niveau de vie, la longévité, la santé libére-

raient les sociétés de leurs craintes historiques qui, disposant de plus d’épargne,

pourraient investir résolument dans la croissance. Angus Deaton a beau rappeler les

effets bénéﬁques du progrès scientiﬁque comme l’allongement de la durée de vie,

rien n’y fait.

Denis Kessler fournit deux axes de réﬂexion pour expliquer ce paradoxe.

Les sociétés modernes se sont détournées des pratiques anciennes de socialisation

du risque, qui conduisaient à la recherche d’une protection et donc d’une prévention
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[image: ]des risques, considérés comme des Acts of God, mais que l’homme et la société

solidaire pouvaient contribuer à prévenir (notamment en maîtrisant la nature, des

barrages à la météorologie). Nous sommes passés à une logique (anglo-saxonne, dit

Kessler) de l’indemnisation et, de ce fait, à la recherche de responsables. La politique

s’est engagée dans la victimologie et les soins aux victimes. La multiplication des

agences, hautes autorités, instances scientiﬁques destinées à rechercher les coupables

des dangers et risques, et à indemniser les victimes, a contribué à orienter la gestion

du risque non vers les causes, mais vers les responsabilités et la déﬁnition d’indemni-

tés. Et ces institutions elles-mêmes contribuent à l’inquiétude des citoyens, et donc

à alimenter la société des risques, en même temps que le doute sur le bien-fondé des

analyses scientiﬁques. Comme il faut éviter la responsabilité, elles se font rassurantes,

alimentent l’inquiétude et décrédibilisent la science et le progrès scientiﬁque.

Les sociétés indemnitaires se construisent autour du concept de vulnérabilité.

Ce sentiment, partagé par les citoyens de la « société du risque » (productrice de

risque), est fondé sur la conviction que nous sommes exposés à quatre caractéris-

tiques des risques nouvellement ressentis.

Ces risques sont multiples, affectent le patrimoine humain, ﬁnancier et matériel

et concernent collectivement tous les citoyens. Depuis le 11 septembre 2001, le

risque d’agression est devenu planétaire et touche des non-belligérants. Le terrorisme

est, selon Denis Kessler, le risque type de l’ère de la vulnérabilité : invisible, aléatoire,

diffus, extrêmement médiatisé, croisant un grand nombre de moyens : technolo-

gique, nucléaire, bactériologique.

Les risques de la vulnérabilité sont abstraits et complexes : cyber-risques, pandé-

mie, risques génétiques (encéphalite spongiforme bovine, OGM), climatiques,

nucléaires, mais aussi délocalisations industrielles.

Ces risques sont inconnus (la science ne conclut que difﬁcilement à l’innocuité

de tel ou tel médicament) et très médiatiques. Olivier Borraz a développé des ana-


lyses sur les installations téléphoniques (les ondes) et l’épandage des boues fertili-

santes en montrant l’importance de la création d’une alerte puis d’une crise sanitaire.

À cet égard, la crise de la vache folle (ESB) est emblématique, malgré le très faible

nombre de victimes de la maladie de Creutzfeldt-Jakob en France.

Enﬁn, ces risques se fondent sur le doute à l’égard des institutions de prévention


ou de gestion des risques. Les exemples actuels sont patents pour la pandémie, mais

on pourrait citer le débat sur la fréquence/gravité des maladies nosocomiales dans

les hôpitaux ou même le doute sur la solidité/solvabilité des régimes de retraite face

à l’accroissement de la longévité et le vieillissement de la population (baisse du

nombre d’actifs).

Le sentiment de vulnérabilité des sociétés s’appuie sur le fait que l’univers des

risques est en expansion et qu’il est aussi soumis à une mutation constante qui

échappe à notre contrôle, au moins tel qu’il était organisé dans la société de consom-

mation antérieure.

Selon Denis Kessler, l’expansion des risques est le résultat de divers événements

ou de situations nouvelles qui affectent des risques pourtant connus. Les cata-

strophes naturelles et tempêtes frappent plus lourdement des populations urbaines
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[image: ]en nombre croissant, qui se concentrent dans des zones à risque, en particulier sur

les littoraux. La concentration de richesse fait que les pertes sont de plus en plus

lourdes et coûteuses : les exemples de Miami (ouragans), de La Nouvelle-Orléans

(ouragans et inondations) et depuis peu de New York sont pertinents à cet égard.

Les pandémies sont plus fréquentes depuis un siècle et la circulation intensive des

hommes rend plus rapide leur expansion. Le développement des réseaux (d’énergie,

de télécommunications) génère une vulnérabilité à des sinistres qui s’étendent rapi-

dement.

L’innovation technologique paraît dangereuse, notamment dans les domaines

chimiques (d’où la directive européenne REACH) et la biologie : Ulrich Beck, en

1980, s’émeut du développement rapide de la fécondation in vitro qui est pourtant


plus une question éthique qu’un risque, au moins selon la vision d’aujourd’hui.

D’une façon générale, les phases de saut qualitatif ou technologiques semblent tou-

jours suivies d’une période où la dangerosité des nouvelles productions paraît forte

et inquiétante (voir les inquiétudes sur l’automobile autonome après le premier

accident survenu aux États-Unis).

L’innovation ﬁnancière est, depuis 2008, uniformément perçue comme dange-

reuse parce que mal maîtrisée : les débats actuels sur le bitcoin, jusqu’au niveau des

quatre banques centrales majeures (FED, Bank of Japon, BC Européenne et Bank

of England) sont signiﬁcatifs de ce sentiment de vulnérabilité à la crise ressentie à

tous niveaux. Le cyber-risque, avec sa composante de piraterie et son aspect viral,

illustre aussi cette expansion du risque.

Enﬁn, Denis Kessler estime que l’expansion de l’univers des risques s’explique

aussi par la judiciarisation de la société (recherche de responsabilité/indemnisation)


et l’insécurité juridique qu’elle installe dans la vie de tous. L’extension du principe

de précaution à un nombre croissant de secteurs économiques (santé, alimentation,

biodiversité) ou les interprétations jurisprudentielles du droit de la responsabilité

civile médicale en France sont des illustrations d’une fragilité des bases du droit. La

généralisation de réglementations fondées sur les principes dans le domaine des

normes prudentielles applique cette même insécurité au secteur chargé de la garantir.

Ces exemples développent l’idée que nous vivons dans des sociétés sinon « du

risque », du moins des sociétés où les facteurs de vulnérabilité se multiplient, où, au

moins, les citoyens se sentent menacés par un grand nombre de phénomènes. Quel

que soit le rôle de la médiatisation dans cette propagation de l’inquiétude, il serait

vain de nier les facteurs objectifs de danger. Évidemment, le projet de Denis Kessler

est de favoriser précaution/prévention/protection et transfert de risque plutôt que

de promouvoir, comme Ulrich Beck, le retour aux temps préindustriels.

Le pourrait-on d’ailleurs que l’évolution des risques annulerait nos efforts : l’uni-

vers des risques est en mutation autant qu’en expansion et celle-ci est en réalité


incontrôlable. Les risques sont non seulement modiﬁés par leur appréciation socio-


psychologique (aversion accrue au risque, sentiment de vulnérabilité), mais aussi

dans leur réalité constatée. Ils sont souvent de plus en plus graves (et menaçants)


tels que la longévité et la dépendance qui posent la question de l’allongement de la

durée de la vie en bonne santé et donc, à court terme, de l’équilibre ﬁnancier des
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[image: ]dépenses de santé. Ils sont de plus en plus interdépendants : la « connectedness »de


l’EIOPA (Autorité européenne de contrôle de l’assurance et des fonds de pension)

entre banques et assurance, le discours sur le caractère systémique des risques ﬁnan-

ciers, mais aussi la contagion des zoonoses de l’animal à l’homme (la mort scienti-

ﬁque du concept de la barrière des espèces), ou les phénomènes de réseaux dans les

risques cyber. Les risques sont non seulement évolutifs, mais aussi durables : le

démantèlement des centrales nucléaires pourrait durer trente ans, le dérèglement

climatique, même s’il y est porté remède, ne peut se stabiliser avant la ﬁn du

XXI

e

siècle. Ils sont, dit Kessler, plus insidieux et polymorphes. Ce qui est évidem-

ment un facteur d’inquiétude puisque chacun se sent vulnérable. Vivre éloigné du

site de la centrale nucléaire ne met pas à l’abri du nuage radioactif de Tchernobyl,

le terrorisme peut frapper chacun des citoyens, surtout s’il est une victime innocente.

Se protéger est donc particulièrement difﬁcile ou au moins ressenti comme tel.

Enﬁn, Denis Kessler observe la recorrélation d’événements facteurs de risques.

Quelques exemples illustrent ce point : l’espoir d’Al-Qaida de provoquer une crise

ﬁnancière après le 11 septembre 2001, la pandémie Covid et la crise boursière de

mars 2020, mais aussi la survenance de saisons cycloniques intenses, la même année,

au Japon et dans le golfe du Mexique, la sécheresse et les incendies de forêt aux

États-Unis, au Canada et en Australie.

*

**

Avec des approches radicalement différentes, l’une pessimiste (le complot capita-

liste du gouvernement par la peur), l’autre optimiste (la recherche des moyens de

couvrir des risques multiples, divers et polymorphes dont la fréquence/gravité croît),

les deux auteurs envoient des messages fondamentaux aux assureurs. La nécessité de

faire face à ces risques croissants et incontrôlés est une demande sociale forte. Elle

s’adresse aux pouvoirs publics, mais ceux-ci doivent chercher des modalités de trans-

fert des risques sauf à arrêter le progrès technique et économique (ce qui ne déplai-

sait pas à Ulrich Beck), et cela concerne forcément l’assurance. De la part des

assureurs, cela implique des efforts constants de développement et de sophistication

de leurs stratégies et méthodes de conception de la couverture et de la tariﬁcation.

C’est d’ailleurs ce qu’ils font depuis plus longtemps que ne le pense l’opinion

publique et sur tous les grands marchés des pays développés émergents.

RÉSUMÉ

Les années 1980 marquent une révolution dans la perception du risque. La

saturation des marchés d’assurance (toutes les automobiles assurables sont assurées)

fait place à la prise de conscience de l’expansion de l’univers des risques.

Pour Ulrich Beck, nos sociétés capitalistes produisent du risque : la société du

risque est une société de la catastrophe. La société du risque est gouvernée par la

peur.
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[image: ]Pour Denis Kessler, la question est liée à la prise de conscience de la vulnérabilité

des sociétés et surtout des citoyens. Les nouveaux risques ressentis sont multiples,

complexes, abstraits et médiatisés. Ils apparaissent comme incontrôlables et durables.

Cette évolution se fait avec l’augmentation du revenu disponible (au rebours de ce

que l’on pourrait intuitivement déduire de l’augmentation de la prospérité) et fonde

une demande croissante de protection en même temps qu’une active recherche des

responsabilités.
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